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I E s F IT  E s 

ESTABLIS 

ET  RESTABLIS 

EN  FRANCE. 

E T 

Lefruiél  quienefiarriuéàldFrmcL 

^ S E AF  ME  F. 

il  n y arien  de  droit  en  leur  bouche,  le 
dedans  de  chacun  d’eux  n’eft  que  mal- 
cncontres  : leur  gofier  eft  vn  fepulchre 
ouuerc  ils, flattent  deleurlanguecauteleu-.S; 
fement. 

O Dieu  forme-leur  leur  procez,  qu’ils 
dechéent  de  leurs  confeils  : decliaffè-les 
auloin^,  &c.  , 


Kegnahit  finguine  multo 
Ai  Regnum , quijmis  venit  ah  exilio., 

M.  DC.  xr. 


EXTRJ ICT  DF  FKXNC  j 

Feritahle  difcours  au  /Çoy,y«r  le  reflahliP  j 
fement  tpiluy  a ejié  demandépour  lesJeJîtiteSy  i 
en  l'année  M.  DC.  III.  î 


iOurquoy  voulez  vous  ( Sire)  mefprifèr 
la  grâce  que  Dieu  vous  a faite  , vous 
tirant  du  cercueil,  & des  bras  de  la  mort? 
Mort  par  eux(les  lefuites)  defirée,  fouhait- 
te'e  , Bradée,  voulans  enterrer  la  France 
auec  fes  deux  derniers  Roys  dans  vn  mçf- 
:f' me  Cercueil?  &c.  ! 


I 


s O AT  7S[  £ r, 
de  P.  DE  RONSARD 
Aux  lefuites. 


A 'mSte  Société  dont  ena  faiteffite, 
Pûurmûnjlrer aux  humains  ks  myjhHs 
cachez,  J . 

Pour  repurger  les  maux  dont  ils  font  enté- 


chez,  y 

Et  pour  remettre  fmnofreEgUfe  deftfmte. 


Mignons  de  lefm  Chrifi  qui  par  vofln  mérité^ 
^uez  défia  fhien  amorce  nos  pechez  y 

^uel'on  fi peutvanterque  la  oùvous pe/chez 

Pourvn  petit veronvotts prenezvne truite» 


Secrétaires  de  Dieu  y P Egltfi  & ks  humains  ^ 
En  Dieuy  en  îefm-  Chrifty  vous  prie  a mntes  mains ^ 
De  retirer  vos  rets  hors  de  leur  met  profonde^ 


C ar  vous  pourriez  m fin  parvofite  fein B efirit y 
Pejcher  éprendre  y amorcer bannir  de  ce  monde 
VEglife^  le  s /uimns&Dieu&  lefitS'  Chr{(h 


REMONSTRANCE  AV  ROY 
Sur  leReftablifTement  des  lefuites. 


IRE,  k fêté  Koy  vo(lrc frere , 
choîfît  Emond  Qger  pour  Pere , 
E û fi  a an  î jur  luy  totit  fon  de/ïr: 
mi  U ü en  fin  voja  nt  les  mérites  ^ 
De  ms  bons  Pere  s lefuites,  ^ 

1 h fi  en  repentïfi  àloifir. 

îl  côgnujl  que  U Saincle  Ligtee, 

A no^re  ruine  prodigue , 

N'auoït  autre  flm  feur  patron^ 

^e cefie  malheureufe  SePfe^ 
par fion  venin  nous  infecle, 

P e la  Chrejl tente  P auor ton. 


^e  comme  vn  Vieil  de  U ^JMontagne, 
Elle  enuoyoït parla  campa  Q;ne 
Ses  meurtriers  & AfiPafitns  : 

Pour  le  (étngde  fion  Prince  e^andre , 

Et  la  Eraftce  a P Efpagnolrendrc y- 
Par fies  detejiahks  dejjeins. 


Etvous , Sire ^auezjpeu  cognoifire , 
Les  guets  d pens  naijlre  (ÿrenaifirc  ^ 


Encontre  voftre  Makfie: 

Vans  Paris  vne  main  meurtrière , 
Vedans  Melun  vn  la  Barrière^ 
Bjlre  ace  mal  précipité. 

C eluyda  nourry  en  l'efcole , 
Vautre  ayant  eu  pour  protocole 
V arade  le  deuotieuxi 
Ettomdeux  Je  faïfant  a croire , 
,Qjie pour cejleœuure  méritoire 
Ils  s" acheminer  oient  aux  deux. 


C onfeïls  donnez  en  ce  Je  guife, 
Cfintre  vous  réduits  en  l^EgliJe , 

S ouhs  nojlre faim  PereRomainx 
Vvn  au  beau  milieu  de  la  TrefuCy 
autre  enPaix c^ui  eufl ejîéhrefue 
Si  Die  un  eujl  retenu  la  main. 

Jamais  ce  (le  maudite  race 
ttouua  en  Roy  tant  de  grâce  y 
^u"en  Bajlien  de  Portugal  : ' 

Et  iamaü  ton  ne  vi(l  Prouincc , 
Porter  dedans  fts  Jlancsvn  Prince 
^uifujl  a jon  malheur  égal. 

Tout  cela  fouuent  on  vous prefchcy 
Et  toutefois  cela  n*empefche , 


par  vn  muueau  defarroy^. 
MtUr  e fl ahlifte^  : en  fomme^ 

Cefi  ainfi  (jueVieu  con/êmme^ 
^d^uefcü  le  fins  d'vngrad  Roy<. 

chacun  vojlre  bon-heur fcuhaitte^ 
tMoy  yournanoirlamain  muette  ^ 
îüts  que  ie  n'ay  vers  vom  accez>  t 
il  faut  qu'  au  lieu  de  la  parole^ 

Ce  mien  papier  ïôüe  Jonreole^ 

Imr  vous  raconter  fisexceZi. 

Bvne  face  morne  & plombée^ 
Wem  efles pris  alapipee^ 

Farvn  îefaiîteoyfeleur\ 
lequel  pendant  que  doux  il  chante 
Mt  P éf faux femhlant  vom  enchate^ 
Comte  de  France  le  mal  heur. 


C^ftandvcm  U voyez  àash  chaifè 
Chariaîanmfer  a f on  ai/e. 

Sur  vo/ire  grandeur  & vos  droits: 
Cijlhypûcrîîe  dans  fonarne  ^ 

Va  Jûlfianî  îouîe  autre  game , 
j^V/ Jçaiîdêspieçajur  /es  doigts^ 

Le  vœu  de  faSecle  Loblige, 

L e croire  qiFe/lcs  homme  lige  ^ 


pu  Pdfe  & de  fa  vdlontê: 

ilpeutqmd  ilveutvous  demeîîre^ 
Autre  fur  voti6  commettre^ 

Four  tenir  vofre  Royauté, 

^ lloheït  fous  fa  puiffance , 

D "^ne  aueugUe  oheijfance  i 
Lefemblable  faitilauft. 

Au  General  de  fon  bel  ordre , 

Etaux  fuperieuYs  : ^el ordre, 
Sçaurie z*  vous  garder  en  cecy  f 


A l opinion  qui  le  guide , 

Vous  penfèz,  bailler  quelque  bride , 
Mais  en  vainfiion  que  Joyez  Roy; 
Le  vœu  abfolu  qui  le  lie 
En  cejl  endroit,  fait  qu^il publie 
Le  commun  deuoir  de  la  Loy. 


f 

i 

f 


Ainf  les  fmples  lefuites 
Lors  de  leur  premières  pourjuittes, 
Enl'ajfemhleede  Poify; 

S'obligèrent  d plufeurs  offres , 

^ils  enfermèrent  dans  leurs  coffre  s: 
Car  de  les  tenir  nul Joucy, 


^oylsi  leurs  f a tuts  leur  permettet 
^ue  quelque chofe  qu^ils  promettent 
H ors  leur s vœux , ne  les  lient  point; 


^elque  ferment  & quelque  cUufe^ 
^u’en  leur  iurement  on  appofe , 

N '‘e/l-ci  pas  vn  autre  grand  poinB  ? 


faites  moy , Sire , tant  de  grâce  ^ 
fans pafton  on  repajfe , 

En  tout  ér  par  tout  dejfus  eux  : 

Vous  verre z>  leurs  hypocrites  y 
chargées  d'autant  dlherefie  s y 
Comme  il  y a prefquedevœux. 

Leur  maladie  e fl  Ji extrême  y 
ne  faut  que  leurs  hures  mefme 
Tour  en  efclarcir  le  Leêleur  : - 

Comme  au  fi  chacun  ledefcouurCy 
Tarie  fage  & Jîgn aie œuure y 
De  Richeome  leur  protecteur. 

Etvraymentie  veux  bien  quon  pefl 

£lftls  foient  deflouruem  de  defenfcy 

Tues  quils  n* ont  homme  que  ce  fl  vn  : 
^Airts  ce  prcflre  ef  panure  Richeomci 
Qui  par  fonliure  on  V oit  eflre  homme ^ 
Dfpourueuàeîout  jens  commun. 

Je  vous  laiffi  à ^art  la flanchifè 
■ De  no flre  Gallicane  Eglife  y 
Et  Tïncompatihïlité 
Des  reïgles  qui  font  introduites 

Tar  les 


Fdrles  ftatuts  de  si  ejàités]>  ' 

Encontre  mfire  libertés 

\ 

Humble  liberté  & deuote 
Vherefie  & Vahm  ofte , 
Soujlenant  fermement  tEfint  \ 
Liberté  que  ce  fie 'vermine 
De  lefiites  extermine  y ^ 

Fournomterracertoutà  plat. 

- Libertéqui  fujl  combatué  y 
Et  la  fèruitude  abbatué , 

Farnojlre  grand  Roy  Sainli  Loys^ 
Far  le  grand  SainBLoySydis4ey 
Devons  dt* de  vojlres  la  tige , • 

Et  de  la  Francce  le  vray  Lys. 

• il  fceut parla  doBfine  calme ^ 
Rapporter  Catolicla  palme 
D^vn  œurre  Ji  grand  & par  failli 
Dont  la  poferité  F honore  : 

Etvom ^Sircy  vaudriez».vous ore 
Omettre  fous  piedceqiFil  a faille 


FuetdeDiedqûe  vojlre  ordonnancé], 
T{e renouüelie en cejle  France , . , ^ 
Le  mal  per  les  troubles  efclos  l | 
Des  lejuites  le  chefd^œuure ' 

Ay  ie  tort  fi  ie  crains  qu'elle  c^HUrt 
Derechef  ce  mefme  chaos. 


F mr rendre  leurs  âmes  deliureSi 
Ils  Çe  CQufeJJim  par  leurs  Itures, 

De  ms  troubles  premiers  fléaux  : 

Et  vous  ^ Sire  youurirez.  la  porte 
A la  Secle  qui  nom  apporte^ 

Et  nous  fait  naifire  tant  demau^^. 

Ccluy  qui recms  du  naufrage^ 

Pour  la  fécondé  fois  s'engage 
Ala  fûj  falace  deTeau  : 

E 0 lie  ment  aceufe  N epttme  > 

^mnd  par  vne  male  fortune. 

Il  voit  renuerfer  fon  vaïffeau, 

Auant  que  Rome  ftjl  perdiiéy 
Sa  cheute  amit  ejlé  preueuè 
Parle  grand  & fage  Caton  { ..  . - 

H clos  \ 0 mon  grand  Roy, Dieu  vuellle^ 
nous  n'en  foyons  à U veille, 

Par  P^menees  de  Coton,  , ,, 

Ces  fa^s,(xftebcllf  parole , ‘ . 

Dont  cecâiohHTvom'eniùleP' 

S ont  de  nos  milheurs  leg  appas  \ 

Dieu  met  voulant  perdre  vn  Royaume 
Aux  yeux  cie  fon  Rùy  vngj'hantOjmë  y 
Pour  en  voy  inînekvoir  }ds. 


SVK  K VJ  NE 

DE  LA  PYRAMIDE 

DE  CHASTEL, DISCIPLE 

des  lefuicesj 

tr 

f 

I{umee  pour  le  reflablijjement  des  lejkkes  en 

, France^  a la  ruine  de  la  France^ 

\ 

Prcfage  de  l’affaflînat  commis  depuis  en  la  per^ 
forme  du  Grand  Roy.Henry  IV»  Pratiqué  ; 
par  la  doârine  des  lefuitcs, 

Oiomne de  t E/fat  y Royale  Pyramide^ 

En  pn  îu  es  donc  cheute , & la  race  ferpdè 
Du  charlatan  Lople  y a triomphe  du  Roy: 
Prefage  memetlku^x  que  ta  cheute  nom 
wonfire 

Fardimrs  acddem  de  fatale  r en  contre  y 
^îion  veut  fapper  d Eftat  de  France  quand é*  toy. 

On  ahhaî  tout  dvn  coup  par  dcsmains  criminelles 
Le  Sceptre , U Couronne  & les  fleurs  éternelles,^ 

^uï  defcujfons  dorez,  orn&  'tcnt  ton  Chapiteaux 
On abbat Ils  vertus  qui liaient  pour  ta  garde: 
Vmâge  de  îufiice  eflant en  tamnî-gâtde : 

La  premim  â Jentyh  fimur  dufnarfeâtt. 


Cielmefine dvoulu  farvn fecret  augure 
^uthripint  far  morceaux  ta fuferhe  figure  ^ 
On  ait  rompu  le  marbre , ou  fut  grauéï arrefi. 
N^ejl-ce pas  vn  fignalque  lufitce  ejl perdue  ^ 
Fuis  que  laTahle  fainiie  ^ en  pièces  efi  fendue 
portoit  fur jon  font  le  public  inter efi  \ 


Le  mejme  iourdu  mois  ^ que  les  François  malade  s _ 
T)  refirent  dans  Far is  leur  s folles  Barricades  , 

Ojans  contre  leur  F rince  vn  cruel  attentat  : 

Ce  iour  me  fine  on  tira  les  me  fine  s coups  àe  pince 
Contre  les  fondemens,  & contre  tiofte  Prince  % 

Ce  quon  fait  contre  toj , efi  contre  fon  E fiat. 


^uoy  pluslnous  auonsveu  parvn  fiik  me  [nage 
Tramer  honteujemcnt , comme  on  fait  au  pillage  > 
Du  Palais  au  Bourdeau  les  vertus  en  plèin  tour  y 
Four  fenùr  de  trophée  au  iardin  T Epicure , 

Ou  pour  tenir  la  place  en  vne  grotte  ohfcure , 

De  Flore  cfi  de  Lais  au  grand  FouYrier  d\4mout\ 

O changement  honteux  1 0 trafic detcfiahle  î 
On  voit  en  mejme  temps  ta  çheute  lamentable  y 
EtLeJhblîIJiment  des  Ajfafiins  des  Roy  s. 

Le  mejme  ouurier  a fait  par  vne  double  trame 
Deux  infâmes  bourde  aux  Ce  du  corps  de  Lame  > 

F aijant'voir  Ja  puiffance  égalé  en  deux  (■ndroteis, 

1 

Sacré  chef  du  Sénat  yf^Achille  de  la  France  y 
Les  François  diamois  publier  ont  ta  confiance^ 


I 


'PûHYn*àmit  foô  voulu  tu  voix  contaminer 
A prononcer  l'arrejl  d*vn  fi  grand  ficniege  ^ 
Roidtjfiant  la  vertu  de  ce  fiicré  College , 

Contre  les  iufiions  prêtes  à fulminer. 

N ^ 

Commen  t Veujfe  tu  fait , pues  que  tes  yeux  mo défiés^ 
N\en  ont  peu  fupporter  les  appareils  funefes  ^ 
Toutn'eneftre  polus  du  regard  feulement  I 
Puis  que  mejme  le  bruit  d*vne  telle  infolencé , 

Te  porta  dans  le  lidt , ou  d'vn  graue  filence , 

Tu  plains  auec  ton  mal  nos  maux  egalement  > 

Tuvoü  fouUer  aux  pieds  lefcarlate  honorable^ 

^ui  fufiiadù  au  peuple  ^ aux  Roy  s vénérable. 

Ses  JaçrefainBs  arrefs  ne  font  plus  que  chanfons^ 

Du  Sénat  dt'du  Roy  lauthorité  declint^ 

Pu  à qu'on  met  a rnefirà  P ordre  cf  la  difctplmè , 

/ de  l'Efiat  Royal  font  les  forts  efîanjons, 

f . • 1' 

G rand  Roy  y fi  tu  ne  crains  de  T hemü  les  oracles , 
conferuem  ton  Sceptre  auec  tant  de  miracles 
Reg arde  au  moings  ta  bouche yCd^met s lesfoigts dedans: 
T U trouueras  en  fin , que  tout  autant  de  Peres 
,^ue  tu  tiens  près  de  toy , font  autant  de  Viperes , 

Et  qu'ils  ont  de  s Chaficls  pim  que  tu  nets  de  dents. 

' 

N.  R. 


LE  COEVR  DV  ROY  EMPORTE^ 

à la  Flechcj  par  k s leiuites. 


^ le  teniez, , 

[^'^O  Le  Cœur  du  Roy  >^üùnt  njomauesu^ 
de  fols  la  mari  pr&euree  î 
L ors  que  les  eh  t en  s ont^ttrâpe^ 

L e Cerf  qsd ils  ont  tant  getlopt^ 

Dm  cœur  on  leur  fait  la  mree. 


Ces  gens  qmn*ûnî  nj  fijnyloy, 

I êuf faire  m France  plusgrandbréehe^ 

Dardent  leur  fiche  art  Cœurdst  Roy  ^ 

Et fuystempêït eut  a la  Fléché. 

Le  Roy  le  leur  amlt  donné  y 
Sans  qutb  luyrenàijfent  le  change 
€ar  de  rancœur  qui  Ulcurmangs^ 
lamahneluy  osit pardonne. 

St  vans  voulez  quevofire  Lfiat  fait  ferme  y 
CjfaffîTfïenîomgccs  Tygres  inhumains  y 
de  leur  Roy  accoure fant  le  terme  y 
ayez  de 

Ciferpent  qui  fefakfom  h douseur  tant  craïni)  e- 
Jar  Je  J enchantemens  de  s 'JM  on  arques  vauu^  neitri 
il  pas  emof  temp.^  è Franpijde  tefemdi 
J'^and  il  s*  ejî  empare  de  la  tefe  du  Cœur? 


j^n  Cœur  par  leurs  mains. 


CONTRE  LA  LETTRE  DE- 

daratoire  de  Pere  Coton  lefuite,  à 
îaRoyne.  Profopopee 

delà  France, 

4rdde  lefmîe  enfeigna  U Barrière 
Pour  tuer  dans  Mdun  nojlre  Grand  Roy  Henfyt 
C hajlel  qui  fufi  a ujdt  en  leurs  claffes  nourry , 

V ouluji exécuter  cefie  leçon  meurtrier 

îehan  de  Mariana  leur  grand portedanmere 
Sonne  contre  les  Roy  s la  guerre  d cor  ^ cry^ 

Sur  Jès  inflruBlions  Rauaîllac ameuTtry 

L honneur  de  tom  nos  Roys^  des  Lys  la  pepiniert’* 

P ouf  les  t iens  de  ce  crime  impiteux  e xcujèr^  - 

Coton,  far  le  papier  tu  me  veux  amufer. 

Et  mettre  dans  me  s yeux  vne  ombrageufe  taye^ 

1 ouhliroü  volontiers  l a Barrière , Chafiei^ 

Et  ton  ^Mariana  , (imenmaleftoittel,  ^ 

,^jte  tu  puijjis  guérir  par  paroles  ma  playe, 

A V T é E. 

P enjès’tu  Coton  que  ta  leMre , 

Et  tes  beaux  mots  puijpnt  remettre 
Le  coup  dont  ton  ordre  ejl  poilu? 

Non , mon  Coton , iamais  vn  Hure 
Ne  nous  pourra  faire  reuiut e ^ 

Ceqtflvnliurenotfs  atodu. 


A V T R E. 

Fere  Coton  Jfnmit  de/ia  de  longue  main, 

le  Roy  n iroit point jranchir le  Rhin  Getmain: 
Car  le  malin  ef^rit  d'vne  fille  a^diurêcy 
Luy  predïcl  de  [on  régné  & vie  I4  durée. 

Tant  les  frcres,  Icjus,  tant  tes  chers  Compagnons  y 
Ont  bonne  intelligence  auec  les  Démons, 

CONTRE  LES  lESVISTESo 

k d N N E T, 

O rrens  ambitieux}  dignes  queTon  déchajfiex 
Cui  n'efles  pa^s  conîens  d’eflre  nommez,  chre/liens 
fiws  voulez^  e/lre  diCls  encor  lefichre/liens. 
Comme  fivotu  e fiiez,  pim  que  notfsde  (a  race. 

En  qiioy  Ilimitez-vom  ?0u  Juiuez,  vom  fa  trace 
Pour  marquer  vofire  front , nouueaux  Pharifiensl 
De  ce  mm  très  f acre ytr es  venerahle  aux fiens, 

Ce  n'efien  pauurethvom  fuyez,  la  befafiè. 

Si  faîtes  dea^  Me fiêi^  : terne  reprends, dr  dü; 

£)  ue  vous  limitez^  bien,  & fumiz,  fies  Bdt^s  : 
llâïfoit  y qu'il  nefioit  venu  du  Ciel  en  terre^ 

Four  y planter  U paix  ^ ains  feux  ,yàifien fions, 

Qui  le  fait  mieux  que  vom  parmy  lçs  nations^ 
Route-feux,  Ajfiafins,  T rompettes  de  la  guerre  l 

F I N, 
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